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' velle au gouverneur par son frère et Douville tils.. 
“ Les Srs de Villiers, blessé, et Douville fils sont arri 
vés ce soir de Montréal, ”, écrivait Beauharnois le 11 
novembre. (1)

Le même jour, le gouverneur écrivait au ministre 
pour lui suggérer certaines promotions et, après, lut 
avoir recommandé Nicolas-Antoine pour une lieute­
nance, il ajoutait Si vous avancez, Mgr, le Sr de 
Villiers l’aîné, ce sera une place ;d’augmentation que 
son trère qui vient d’être blessé remplira très bien.”(2) 
Cette place d’enseigne qu’on demandait lui tut peut- 
être accordée peu après mais alors il ne fut qu’enseigne 
en second. Dans un projet de promotions, du 4 no­
vembre 1746, Beauharnois désignait plusieurs jeunes 
officiers pour le grade d’enseigne en pied et parmi eux 
se trouvait “ de Villiers blessé dans l’affaire des Re­
nards, a été aux Chicachas ” (3)

En effet-, le Chevalier avait pris part à l’expédition 
contre les Chicachas. Les différentes relations de cette 
affaire que Ton trouvera au volume 44 de la collection 
Moreau St-Méry, indiquent les noms de M. de Villiers 
et du chevalier de Villiers. (4) On sait aussi que 
Jumonville s’y trouvait. (5)

La même année (1740), Bienville, gouverneur de la 
Louisiane écrivait au sujet d’un-Coulon : “ Il est sage 
actif, intelligent, et a des sentiments fort propres pour

(1) Correspondance générale, vol. 60, p. 134.—Le gou­
verneur était alors à Québec.

(2) Correspondance générale, vol. 59, p. 37.
vol. 74, p. 89.(3)

(4) Rap. de Richard, 1899, p. 32.
(5) Etats de services.—Arch, du Sém.


